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mère la sainte Eglise. Que ceux 
jui se sont rangés parmi ses enne­
mis reviennent prendre leur rang 
parmi ses défenseurs. Ils seront 
accueillis avec bonté et miséricorde.

Sera la présente Lettre Pastorale 
lue au prône des églises et chapelle» 
paroissiales, et en chapitre dans 
les communautés religieuses, le 
premier dimanche après sa récep­
tion.

privée de ses conditions de vie 
les plus essentielles, serait elle- 
même sur la pente d’une décadence 
sans espoir et sans honneur.’’ t

Les francs maçons disent qu’ils 
agissent dans l’intérêt de la vérité 
et pour donner la liberté à tous les 
hommes. La vérité et la 11 b rté 
sont en effet indispensables à l’hu­
manité. Mais, comme njus l’ap­
prend l’Ecriture, la loi de Dieu est 
la vérité. Lex tua veritas (Ps. cxvni,
142). Et la connaissance de la 
vérité, c’est-à-dire de la loi de Dieu, 
a dit'Jésus-Christ, conduit à la 
liberté : Et cognoscetis veritatem, et 
veritas liberabil vos: Vous connaî­
trez la vérité, et la vérité vous ren 
dra libres (Jean vin, 32). Et l’apôtre 
St Paul, divinement inspiré, nous 
dit: l’Eglise du Dieu vivant est la 
colonne et le soutien de la vérité :
Ecclesia Dei vivi columna et firma- 
mentum veritalis (t tiu. lit, 15).

Pourquoi donc la franc-maçon­
nerie attaque-t-elle l’Eglise et son 
chef? Pourquoi, en tant de pays, 
l’Etat se la’sse-t-il pousser à la per 
séculion contre la société reli 
gieuse? Ils ne veulent donc point 
de la vérité, de la liberté ? Cette 
lumière que les sociétés sécrètes 
prétendent faire briller aux yeux 
de leurs adeptes est donc l’erreur 
et le mensonge, et la liberté qu’elles 
promettent ne peut être autre chose 
que la licence.

Les hommes qui prônent les en­
seignements maçonniques ont con 
stamment à la bouche le mot de 
liberté ; et, si l’on veut les écouter, 
ils nous disent que la liberté,qu’ils 
appellent encore l’émancipation du 
genre humain, a commencé préci­
sément à l’époque de la révolution, 
c’est à-dire de la mise en action des 
enseignements qui retentissent dans 
les loges

Or, dans quel sens, depuis ce 
temps, les peuples ont ils marché ?
Qu’ont-ils fait de la liberté ? Leur 
sert-elle à re nplir la mission que 
Dieu nous a donnée? Evidemment 
non. Le sage nous dit que l’homme 
a élé placé sur la terre pour dispo­
ser le globe terrestre dans l'ordre 
et la justice : Ut dispomt orbem 1er 

œquitale et justüid. (tiap.
IX, 3). Voila notre devoir social 
bien déterminé. Comment l’accom­
plissent les sectaires qui parvien­
nent à gouverner les peuples? Le 
désordre règne en môme temps 
qu'ils gouvernent. Que font il de 
la liberté ? Veulent-ils l’étendre à 
tous l Pas aux religieux ni au 
clergé, ni même aux institutions 
de l’Eglise. Veulent-ils la faire 
servira la justice et à la paix ? S’en 
servent-ils pour fuir l’homicide et 
la spoliation ? Certainement non.
La guerre ne diminue pas et la 
spoliation, surtout la spoliation pa­
cifique, a pris des formes plus re­
doutables qui celles des briganda­
ges anciens. La nouvelle proies la 
tion qu’a faite dernièrement le 
Cardinal Simeoni contre la spolia­
tion des biens de la -propagande 
n’en est-elle pas une preuve main 
teste t

Dans les pays où les sociétés 
secrètes exercent plus ouvertement 
leur funeste action, les hommes 
sont-ils plus moraux, plus di­
gnes, plus courageux, plus dé

1,11‘« foih il il! #üi Sikh,
oublient qu’il faut

LE CANADA ce, avec le dessein de la détruire, 
s’il était possible. Et c’est là pour 
se déclarer franchement con­
tre les association secrètes une
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:uoèbrsr Le Vicaire Infaillible du Sauveur 
nous affirme : lo que la franc 
maçonnerie a la prétention de 
constituer l’Etat tout entier en de­
hors ces institutions et des pré­
ceptes de l’Eglise; 2o qu’elle refuse 
à l’Eglise toute participation au 
gouvernement des affaires humai­
nes : 3o qu’elle traite l’Eglise en 
ennemie et use de violence contre 
elle et le chef que Jésus Christ lui 
a donné ; 4o qu’elle pousse les gou 
vernements, les parlements à faire 
des lois pour entraver la liberté de 
l’Eglise, et contre le clergé et les 
ordres religieux, introduisant dans 
ces lois des c anses qui leur per 
mettent de s’emparer des biens 
ecclésiastiques. Pour faire ces 
affirmations Léon XIII s’appuie sur 
entre autres fondements, le témoi­
gnage d’hommes qui ont appartenu 
à la franc-maçonnerie.

Ne soyons pas surpris de tels 
sinistres desseins. Notre-Seigneuv, 
en établissant sou Eglise, lui an­
nonce ses épreuves et ses persécu­
tions, et il encourage ses disciples 
en leur donnant l’assurance des 
plus éclatants triomphes : “ In
mundo pressarum habebilis sed con 
fidite, ego vici mundum.”—Vous 
aurez de grandes afflictions dans 
le monde. Mais ayez confiance : 
j’ai vaincu le monde. (Jean-XVl,33.)

Nous sommes arrivés à une de 
ces époques de tribulations. L’er 
reur et le mensonge, inspirés par 
l’esprit du mal, se répandent sur la 
terre comme une immense fumée 
qui aveugle les esprits. Et si Dieu 
n’abrège les jours mauvais, qui 
pourra insister à tous les envahis­
sements des hommes pervers ; qui 
pourra continuer à voir sa route 
dans les obscurcissements de la 
seule voie où doivent mercher les 
catholiques ? En effet, la vue des 
attaques ardentes dont l’Eglise est 
l’objet est un péril, et pour plu 
sieurs, une occasion prochaine de 
scandale et de chute.

La secte maçonnique veut rem 
placer le règne de Dieu par le rè­
gne de Satan. Pour assurer ce ré­
sultat, elle se déclare contre l’Egli­
se, ses institutions, ses immunités, 
ses privilèges et ses droits. C’e»t 
avec le secours de l’Etat qu’elle 
cherche à vaincre la société du 
Christ. Elle lui persuade qu’il 
u’en peut tirer aucun profit pour 
son action et qu’il ne peut qu’y 
trouver une gêne pour son indé­
pendance. Aussi avec que’ehe ruse 
et qu’elle instance elle l’engage à 
rompre les liens qui unissent la 
religion et la société. A Rome, 
l’audace ne le cède pas à la ruse, 
comme il est facile de s'en con­
vaincre par ces paroles du Pape : 
“Ces épreuves dont je viens de 
vous entretenir, dit Léon XIII sont 
tristes, sans dente. Nous en pré­
voyons de plus graves encore.......
Nous savons très bien que Nos en­
nemis ont juré de traiter avec la 
dernière violence le pontificat ro 
main, et eu accumulant les diffi­
cultés sur sa tête, de le réduire, s’il 
était possible, aux extêmités. Ce 
sont là des desseins exécrables et 
insensés. Ils peuvent répondre 
aux intentions de ceux qui favori­
sent les projets des sectes perverses, 
et qui désirent voir l’Eglise foulée 
aux pieds et devenue 1 esclave de 
l’Etat, mais ils doivent être bien 
éloignés de la volonté de ceux qui 
aiment leur patrie d’un véritable 
amour, qui jugent la vertu et la 
grandeur du pontificat d'après la 
nature des choses, et non d’après 
les préjugés de l’opinion, et qui se 
souviennent des bienfaits que tou­
tes les nations lui doivent et sont 
encore en droit d’en espérer.” * 

L’Elat n'aura jamais rien à ga­
gner à répudier la religion, à trahir 
l’Eglise, à la persécuter ou à lui 
donner des chaînes. Si la secte 
maçonnique pouvait arriver à son 
but, “ l’autorité serait saus bâse, 
la liberté sans garantie, la paix so­
ciale serait en péril, la famille se­
rait démantelée. La société, ainsi

•Allocation consistoriale du 34 mars 18*4.

LA FRANC-MAÇONNERIE

Nous publionsaujourd’hui.à l'ex­
clusion d’autres sujet éditoriaux, 
la troisième lettre pastorale de Mgr 
l’Evêque d’Ottawa sur la franc ma 
çonnerie.

Cet important document a été 
lu, hier, dans les églises de toutes 
les paroisses du diocèse, et nous 
demandons à nos lecteurs de l’étu­
dier avec soin, pour se mettre en 
mesure d’éviter les dangers que les 
sociétés secrètes sèmeut partout 
dans le monde de nos jours, et afin 
de pouvoir même démasquer et 
combattre leur œuvre abominable 
chaque fois qu’il sera besoin.
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GRANDE OUVERTUREDonné à Ottawa ?ous notre seing, 
le sceau du diocèse et le contre­
seing de Notre Secrétaire,Me jour de 
Pâques, cinq avril, mil huit c*nt 
quatre vingt cinq.
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dises du plus haut goût

Jeudi, le & Avril
CHANCE UfxiiQUE

f J. Thomas. Ev. d’Ottawa. 
Par Mandement,

J. Sloane, Pire, 
Secrétaire.ce

Tour les dames qui veulent se procurer les marchandises des modes du 
printemps et des manteaux à uuI

AGENTS DEMANDESLE 1 PRiX TRES-MODERE
Deux agents t èa actifs, trouveront de 

)Iol immédiatement en s’adressant au 
•ois à cinq piastres 
réaliséi s. Ouvrage

Chapeaux garnis et sans garnitures. Fleurs, Vu.mes, ManUaux, Vêtements 
pour dames, Parasols, Parapluies, Rubans, Dentelles et articles 

en dentelle.
V empio;
No. 152 
par jour peuvent être 
très facile.

rue Water. Tr

TOUS LES DEPARTEMENTS SONT COMPLETS.
Dos transaction^ extraordinairement avantageuses sont offertes \ tous.

James B. BowesB (>IHW
LETTRE PASTORALE

ARCHITECTE
Chambre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1885

T DE
I IT Mgr L’EVEQUE D'OTTAWA

SUD LA Fit A NCMA ÇONNERIE
cts.. M HEROS 66 et 68, KI R SPARKSIon

la IE
JOSEPH THOMAS DUHAMEL MAtiASIN DE CHAUSSURESsalière

luivante-s Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce 
du Saint-Siège Apostolique, F.véque 
d'Ottawa, Assistant au Trine 
Pontifical, etc.

m An Clergé, aux Communautés Re­
ligieuses et aux Fidèles du dio­
cèse d’Ottawa, salut et bénédic­
tion en Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frèrss,

La franc maçonnerie et les socié" 
tés secrètes de tous genres, de tous 
noms et de tous pays ont été ana- 
thématisées par tant de Papes 
qu’elles doivent être réprouvées 
par tout vrai chrétien et même par 

„ tout homme en qui il reste le sen­
timent du vrai, du juste et de l’é­
quitable. Les raisons qui ont porté 
les Souverains Pontifes à condam­
ner ces associations pion vent jus 
qu’à la dernière évidence que c’en 
serait b'en'ôt fait de l’ordre reli­
gieux et de l’ordre civil si elles 
réussissaient à atteindre le but 
qu'elles poursuivent avec une ruse 
qui ne peut être inspirée que par 
l’eufer et une constance que l’es 
prit du mal seul peut soutenir. Et, 
cependant, on rencontre des catho­
liques affiliés aux loges qui osent 
encore soutenir aux pasteurs qui 
les conjurent d’abandonner 11 secte 
maçonnique, que cette société n’est 
autre chose qu’une association de 
bienfaisance 1 Uu ils sont de mau­
vaise foi ou ils sont de ces pauvres 
dupes dont Léon XIII a dit dans 
son Encyclique Humanum genus: 
“ Parmi eux (les francs-maçons), il 

- peut s’en trot ver qui, bien que 
non exempts de faute pour s’être 
affiliés à de semblables sociétés, ne 
trempent cependant pas dans leurs 
actes criminels et ignorent le but 
flual que ces sociétés s’efforcent 

, d’atteindre." S’ils sont de mau­
vaise foi, à quoi leur sert-il de se 
dire encore catholiques, lorsqu’ils 
ne veulent plus écouter les accents 
les plus so ennels de la voix du 
Saint-Père ? S’ils n’ont pas été ini- 

• liés aux secrets antisociaux et anti 
religieux de la secte, qu’ils recon­
naissent avoir été trompés et qu’ils 
sortent des loges avant qu’on leur 
ordonne de tremper dans les noirs 
complots qui éclatent de tout s

Le soussigné remercie bien respectueu­
sement scs pratiques et le public en géné­
ral pour l’encouragement reçu prie passé, 
et les infor ne qu’il vie-1 de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et h des prix très- 
réduits.

Une visite e--t sollicitée.

HILAIRE LALONDK,

106 et 108 Rue Lyon, Ottawa.

iles.

V «tun» a
LAVAGE

!i Madame Franche se chargera du lavage 
du linge et lo repasser, à des conditions 
faciles. 8’adres er à son domicile, No. 35 
rue St Joseph, paroisse Ste Anne.

1RES Il Char Allégorique ïé !

tvu MEUBLES DE MAISON IASSOCIATION MüiTEmBdieu Des soumissions pour la confection du 
char allégorique de Saint Jean-Baptiste 
se ont reçues le ou avant le 1er mai. Les 
plans peuvent être vus à la résidence du 
soussigné, No. 156, i ue George.

J. G. TACUE.

Irarurr, in
Je désire informer les personnes qui on 

l'intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis prép-iré à recevoir 
leurs on 1res pour vei te de ménages et 
ellets à résidence privée et j'espère que je 
serai favorisé de leur paironuge.

VRNTES PROCHAINES EN AVRIL

P B fi V 0 ï À N € E !Terres à 
ans les OU CANADA.

Incorporée d'après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

st.
Coram -Ordonnateur général.

Lé du che- 
opres à la 
VGES DR 
■aux, pro- 
heter une

Ottawa, 10 avril 1885.
Samedi, 11 Avril " Canadian Express ' 

vente du soir.
Mardi, 14 Avril, Bestiaux de ferme, etc., 

hemtn de Montréal.
Jeudi, IG Avril, M «in âge, 193 rue Slater. 
Samedi, 18 Avril, Ménage, rue George. 
Lun ’i, ‘20 Avril, Lots de ville, bureau 

No. 9, rue Elgin.
Jeudi, 23 Avril, Ménage, vente extraor­

dinaire, 94, rue B nk.
Mardi, 30 Avril, Ménage. 414 rue Slater.
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John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin. —Diricteur Médical.
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undue sont déposée dans la trésoi 
provincial.

Pour informations s’adresser à 
M. CHARLES PUNCH4RD

No. 76. BUE 8PABKS,
OTTAWA.

tous ceux qui 
d’abord chercher le royaume de 
Dieu et sa justice : Quærite ergo 
primum regnum Dei et juslitiam ejus 
(Matth. YI, 33), cherchent l’or en 
laissant la justice, et possèdent les 
biens de la terre en laissant Dieu, 
l’âme, la vertu, la vérité.

Quel est donc le catholique qui, 
voyant ces résultats désastreux 
pour le salut éternel des âmes, ue 
sentirait pas en son cœur une vive 
répulsion pour toutes les associa 
lions secrètes ? Qu’il est bien à 
plaindre le catholique engagé dans 
la franc maçonnerie ou autres 
sociétés détendues qui ne voit pas 
son malheur, surtout depuis que 
la voix si élevée et p 
paternelle de Léon XIII 
entendre dans l’Encyclique Huma­
num Genus t

Que les bons catholiq 
nuent donc d’être fldèl

etla.18 OcL 18P4
ils

J. B. ARIM,
Peintre Décorateur et Taplsssier,

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Rne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
FATERj 
lecrôtair* » 1 an9 Mai

POUR m PETESVIENT DE RECEVOIR•4' Oitawa, 17 Déc. 1883.

Ml AMERS CANADIENS
OU

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
f ï \!e notre 

éffioffrir 
m qéduc 
x, pour

ROULEAUX DE TAPISSERIESparts.
Qu’il ne se fassent pas illusion; 

s’ils veulent rester fidèles enfants 
de l’Eglise et en remplir les devoirs, 
ils doivent sortir des loges non pas 
seulement en s'abstenant de les fré­
quenter, mais en ,bvisant tous les 
liens qui les y rattachent. Pour 
leur montrer qu’ils sont dans un 
camp ennemi. Nous voulons, 
dans celte nouvelle lettre pastora­
le leur redire, avec le Pape, que la 
frauc-maconueiie a conçu le projet 
de combattre l’Eglise dé Jésus- 
Christ et de la combattre à outran-

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs-

FOURRURES Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foi 
des Reins, les hydropisiee et les Rhumatis-

Préparé par le

h «r. —AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

e etAssortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* poor voilure*. Capot*, 
Manteaux, Manchon*,

€ usance, ote., chex

ourlant si 
s’est faitae toutes J 

lent les
DR Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.TOUTE COULEUR. .jPrix : 30 ets la bouteille.
En vente ches les pharmaciens 

dépôt chee
iptâo*. M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

H. L. COTEues confi­
es à leur ELZBAR ALAR1B,

71 me Bolton, Ottawa.{& Co­ las, Rue Rideau. 38 juillet 1884 lat M. Chesneleng.
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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montrisl.. 

Arrive à Ottawa.

Chemin à Fer Canadien du Paclflp1
IM VISION DJE L’EST.,
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Ligne Courte
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OTTAWA ET MONTREAL
trrangeiiieiili. tl’liiver, 
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«- 5° ie *

fABLlAO DSS BBS.

CHAS. 1MARDI1
li

No. 40 RUE SPARK,
OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur Is V [ E et contre le FE u,

Cité et District d’Ottawa,
COMPAGNIES BSPB6sINT6»6 I

Lo, Citizen», UE MONTRÉAL, , 
La Northern, Go. ANGLAISE,
A/O Caledonian,
La Phœnijc,

do
do

V

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 "S#
ASSURANCES SOLLICITEES

PLACKMK.V^TcF^[,ERd'

ifEptFsBB "
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

o1mSQ®NT PlKCé 9Ur gRrantie8 ’e Première 

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
HURKAOX:

RdlHce «le l’hêlel Rn^ell, 
Njmrk,. Ou nuit. roe-

•M^t^.de 61 Drolts d' Aoteur

lan

FETES! FETES! FETES!
MAGASIN [)K G?tOS.

CHAMI'AONK I VINS RECHERCHÉ:.-, 
CIliAHES I

Un assortiment complet ,ie liqueurs T 
choisies et cigares, vient ,l'être reçu au 
McKay 4°0, rUe Sus5es.“ l’entre j>Ot W. (),

Liqueurs françaises et italiennes, tlartor, 
et Hastier, tit, Julien, 8a>ilerne, Brissou 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Miimm, Char­
treuse Kummel, Bénédictine, Curacao , 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Bau-d 
Gin, on fiite et en caisse.
et Cana l*en ^ <^Ua**t®5 var*^,,s> importés

Ordres pvompteraet exécutés, effets livrés- 
a domicile.

T

e-Vie .

450, RUE SUSSEX
w. O. HcKlY,

Prop riêtaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

0’ELEGANTS CHARS VALAIS k4 
sont atitches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec foo (Tains.?, 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

A

r
f

La nouvelle ligue entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouee., ouverte le 11 août 1884 ;
L'Express dujourquitie Ottawa a l‘2.15pm 

" “ Arr. à Toronio à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am *
“ du jour uuilte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 jrm
•• du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Ohm ? dortoirs somptueux sur les < 4K- s
trains du soir.

Connections à 8m th’s Pall pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica, 
and Black River et ses nombreuse» 
nections pour le sud et l’est.

Comections à Toronto pour tous let. 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres, 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» KU£ ELGIN 'Wt
GEO. W. HIBBARD,

Assistant-Agen VGénéral des
ARCHER BARER,

Surintendant-général

«f*

t

f
1 i>

W.C. V«Si.
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LES EPREUVE!

Mme I.ou

(.

—Moi ? je r 
de pareil.

—Oh, que e 
a apporté i’ar| 
“au nom de G 
le de Herlicm 

—Vous dev 
—C’est vou 

caché le bien 
Sœur. C’était 
comte Adalbe 

—Le vicom 
—Oui, c’éta 

fête chez la b 
fîtes une quêt 
enfant qui, d; 
ayant perdu 1 
tée à l’eau poi 
souffrances ...

—Cotr me ni 
c’était Annetl 
souviens parti 

—Ah! me 
vieillard recor 
baiser 'es mri 

tombantman, 
de ses larmes 
Sœur.—J’ai q 
irrité contre h 
ils me faisaier 
tyre ; mais au 
rencontré nne 
ble que la vôt 
où j’ai sauvé i 
vicomte nous
gent...

—Pas le mi 
dais rien .

—Depuis ce 
cilié avec les ! 
jour je prie ! 
sur vous ses 
chère Sœur ! e 
du crédit au 
prières d’un p 
firme qui a te 

—Levez-vo 
Sœur, viveme 
aida le vieil a: 
—Il y a longt 
rissais l’arden 
voir ; mais vo 
murs d’un clc 
fois j’ai eu la 
re malade, poi 
procher et vo: 
nous autres, | 
ne sommes pe 
là que mainti 
mettre le com 
maintenant, 
mettre, vous 1 
fille, au servit 
nette, comme 
vrière 
Sœur, comme 

—Chut, chi 
voir le plus cl 

Et en disan 
Mathilde se h 
binet, pour re 
la malade, qu 
sèment en cet 

A présent V 
le Hartman, 
rien d’extraor 
d'un grand ni 
d’ouvriers, sa 
l'une ou de V 
prison joue at 
leur vie. Que 
d’Adalberts 
Grraziella ! C 
ges.qui sèmor 
rité et de corn 
min des malh 

Lecteur , v 
wons tienne 
lectrice, vouli 
admire : faite 
laisser tombe: 
les pas de la 
phelin !

:

Le bruit d' 
tit bientôt da 
trembler les 
chambred’An 
sur son lit de 
l’avuedans le 

—Silence ! 
la malade en 
son lit, et av 
d’égarement < 
silence, musii 
ah ! ils danseï 
ces femmes, c

F U II LZ 
I a ES C IG 411 FS

CABLE
ET

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & 1S 
min

3 die.
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POUR LES FETES
GRANDS RGDliCTION de PRIX
18 Photographie- (cabinet) el 

V11 magnifique Cadre (va­
lant $1:00) pour $.1.00.

8 PORTRAITS SUR ZINC. 8* Cento

Ij. BBIsAWORIH. 
No 460 KDE 818SEX, OTTAWA.
1\ H—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca 1res.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

complet de carcneaes en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi­
tures est attachée à l’établissement 
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rut? SUSSEX. Ottawa

Assortiment

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Ci?.
Solliciteurs de Brevets if Invent** 

Dessins de F abrupte, Marques 
de Commerce et de Bois 

AgracM et Cerreepondinte aux Et* te 
Uni», en Angleterre et en France.

J. OOUBSOLLB & Cia., 
Chambre Victoria. 

Vls-à-V e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B. P-^tielta 61.
Il Wv 1863

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nomb 

pratiques, pou?1 l’encouragement 
qu’elfes n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour l'hu 

laiair de les informer qu’ii "lent de

ireuses
libéral

il ofr

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis’ Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premiei 
choix j Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
rua, à des prix modérés.

EiX) ARD THELREAU, 
MO Hue DA LU OUSTE.

21 Nov. '84

asset,

DIPimiBBINK
vm-mpimisiUTititiii

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir lu voit 
soniption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA D1PHTHBRIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrnde 

et réputée incurable, on a trouvé un remè­
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnéos de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’elïic cil** vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. L A CE RTE,

LEVIS, P. a.
. la bouteille. B

‘en’dkpot

n vente chezPrix : 50 cts.
CHEZ

KLZKAK AVARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

29 juillet 1884.

CI TTB HOTTSE
Ancien P<»Me de P. O’MEARA

20. 22 tT 24, RUE GEORGE
AMM Cet r maison a été 

m<mià neuf, avec t<>
reparte,
utes les

décorée et

ê \ icilorations Mwlernes
j De a>a .tages spéciaux sont offerts aui 
i n'•listes de théâtre.
I La buvette est toujours pourvue des o.rH 
! leurs marques dervsf ViiiK. Liquenra el Cigare*.

V. 1 ■ JONNOic, Prop.
vI :awa,2 sept 1884 la*»

>. PO L VIN,
liarbieretMardiand ue Tabac

No liii UC M BROAD,
I Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

MJ,

3-MJ
Ti.it Sogrerlng represents the Luo»* In » oeeiuij «uuA

ALLEN'S LUNG BALSAM.
LE REMÈDE POUR GUÉRIB LA

Consomption, la Tout, les Rhumes, Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitemvnt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers \ rU et qualités. 

HaV"Au8si Estampilles de la Pos

L’ASTHME, LE CROUP,
Affection de la Gorge, des 
et des Organes Pulmonaires.

PoumonsEt toute
te, pour

PAR SON USAGE SUIVI.
LA CONSOMPTION A tTÊ OUÊRIE,

lettres et journaux. 
Ottawa, 7 février, 1886.

Lorsque d'autres remèdes et Médecins n’a­
vaient pu effectuer la guérison.

ommandé par les Médecins, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
soulage infailliblement.

Comme Expectorant 11 n’a pas d’égal
L’enfant le pins délicat pent le pren 

danger. Il ne contient pas d’OPIUM ; 
cur » f orme.

La manu 
chaque bouteille.

.îâÈr- En vente chee tous les Pharmaciens.

Ree

dre sans
Pour les meill es terronneries à bon tua 

allez chez
sous au- *hï

1ère de s’en servir accompagne
MtD 0 CO ALL AC UZNEd

Le pins ancien magasin de ce genre è 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de L

CROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
R ules de Noix Longues Coiïioosées

zÆ w

De McGAL.
Recouverte* >

CHAUDIEHBS, OTTAWA.
Kt à MATTAWA, P.Q.inëéd

son certa 
toutes les afle- 
tions bilieuse 
torpeur du loi* 
maux de têtf 
in di

MCDOUGALL i CUZNER
31 Octobre 1883.: la

Ws! Fenêtres* MîCAVt gel 
diss 
toutes 

vais fonctionnemalaises causés par 
ment de l'estoma- 

Ces pilules sont . t'. i irecommandtit 
comme étant un do; ...us sûrs et des plue 
efficaces remèdes «MP.’rc les maladies pire 
haut mentionnées. Elles ne contienntLl 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’iraporh 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ei 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules ri 
Noix Longues Composées, de McGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
arec d'autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prie 
sent offertes au public.

B. E. McGALK, Chimiste, 
Montré#

le
-------- :o:--------

Vomk tenon-i de recevoir le 
vin» bel assortiment 

i toiles peintes et «foreee 
ponr feu el res «fut ait 

jtt .nais ete importe en Canada

J ACOB tilt HAÏT.
lïlAGâSIR PALAIS DE MEUBLES.

.18 HUE RIDEAU.
N. B.—Voyez 1er échantillons de 

ces toiles de i ma vitrine.

LA PHOTKCfiON SANS KG A Lit
AU CLERGE

OTTAWi PLÂTÎE WORKS ISA It y,4ZK 
ManufacturierTonte eepèoe* d'orn enfle ta d’églleo, tele nue

VASES, —(BTl—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS

VA LICES,
PA TES ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

2Calliovisie et de l’Eglise 
OTTAWA.Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawt

J. F. G ARROW,
110, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Désire faire i
tiques et au public d’Ottawa et de 
virons en générai ou’il a acheté 
en opération
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établi 

contiedi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

savoir à ses nombreuses pra- 
ublic d'Ottawa et de ses en- 

ou’ll a a 
les maohiinés du vaste

la.

ment est san

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
ps& I «es marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter aille

Expositions Internationale et Cclonialr
A Anvers en 1885—A I.ondre* en 1886.

de faire 
on Inter-

gouvornement a l’intention 
représe - ter le Canada à l’Expositii 

itionale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition peur les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’usqn’à An­
vers et d’Anve. 
les frais de 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
sions favorables de fi ire connaître les 

es naturelles du Canada, ainsi que 
très dans l’industrie et la fabnea-

LB

de
1886

IZAIE DAZE,
Propriétaire.9.8 à Londres, comme aussi 

oui* au Canada si les objets 16 mai 84r t

ressourc 
■es prog

Des circulaires et des foi mules contenant 
de plus amplee informations ser nt en­
voyées à ceux qui en feront i^ demande par 
lettre adrwsée (franco) au ministère de 
V Agricultur , Ottawa.

Pat ordre,
«POHN LUWE,

Secrétaire, Ministère de l’Agriculture
Ministère de l’Agriculture,

Ottawa, 19 décembre, 1 -*i

.. *4

Hi

PosJr* de Condition d’Alexandsi
HOin.EH POTB le* Boom»

BT AUTSBSHotel (lu Canada «KDECINKS CBLKBBKi
POUR LISOlxevcmac

Agbnt a Ottawa STRATTON. 
Joins des rues Dalhousie et Saint-PaincA
A VIS.-—Lee médecines ol-dessus, célfe 
Q dan5> tout le Canada jiourleui

efficacité, ue se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Ju mets donc le publie ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER, 
peut aoesi obtenir l’article r*. 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau i 
OOODALL A roa roe Welllartoa; 
et DAGFLI8I A FRIRE, ras Qaeen, ouest.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 5S et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet bétel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant. ontinuol 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui « s’engager au prix le plus 
élevé. N. B.—-OnA.

IS De"

tiques et toutes les personnes qui 
connaîtraient des adolescents pieux, 
ayant le désir d’entrer dans l’Ins­
titut des Frères des Ecoles Chré­
tiennes, de vouloir bien les mettre 

le Frère Visiteur, 
directeurs du

en rapport 
ou l’un des Frères 
district. Les princiDales conditions 
d’admission sont : lo Naissance 
légitime ; üo 13 ans d’âge au moins ; 
3o santé robuste ; 4o exemption de 
défauts corporels graves 1 oo ca­
ractère doux et sérieux ; 60 goût 
et f,milité pour les études ; 7o con­
duite irréprochable ; 80 piété plus 
qu’ordinaire.

L’Institut comptera au nombre 
de ses insignes bienfaiteurs mes 
sieurs les ecclésiastiques ainsi que 
toutes les autres personnes zélées 
qui travailleront à susciter et à 
cultiver fus vocations soit pour 
les Grands soit pour te Petits No­
viciat

avec

LE H EPOS i)ES FATIGUES

Vous qui êtes fa'iguès, insou­
ciants sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré- 
parution presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essavez-la sans délai.

son

librairie française 
D’OTTAWA '

Vous irouverez toujours â cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d'écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cm 
le Dyamotid Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Godetre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prit 25c. 
.a bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Svrucme—La sprucine comme 
remède pour la toux u’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

tant

C001-

SOUMISSIONS
J^BS soumissions^cachetées, portant la
pour !a8PoÜce à cheval,” et adressées^ 
P Honorable Président, du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu'à midi de jeudi, 
le 14 mai 885.

Des formules imprimées de sonn issio i, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les quantitéi 
seront fournies en s'adr 
Osborne, Winnipeg, à aucun des nostes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront laites sur ces formules imprimées.

Le dépattement ne s’engage pas d'accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être » ccompa- 
gnén d'un chèque “ accepté" par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale 
a dix ponr cent ’’an total de la soumission, 
lequel chèque sera eoutieqné si le soumis­
sionnaire refuse de sign* r le contrat snr 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris. 8i la sou­
mission n'est pas acceptée le chèque sera

s .requis 
à Port

Il ne sera rien payé eux Journaux oui 
publieront celle antii-nce sans y avoir été 
d abord autorisée.

FRED. WMTB, 
Contrôleur.

Ottawa, 23 Mars 1885.

HOT-tilL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
Ne 21 BIB MCBUAÎ, OTTAWA

(Ci-devant occubé bat Josebh Mantha)
De spacieuses écuries sont attachées à 

l'établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager Immédiatement,

10 dèc. ’84 3 m

LE CANADA, 20 Avril 1866

CEUVRE DU VÉNÉRABLE DE 
LA SALLE

, mais

x, 2.
La moisson est abondante 

mais il y a peu d'ouvriers.
S. Luc,

Sans Dieu, aucun enseignement 
ne saurait instruire.

St Augustin, Cité de Dieu, 1. vin, 4.

I.—But.
Cette œuvre a pour objet princi­

pal la création et l’entretien de 
Petits Noviciats, où l’on admet des 
enfants de 13 à 14 ans pour les pré­
parer, par trois années d’études et 
ae formation religieuse, à aug­
menter le recrutement des Frères 
des Ecoles Chrétiennes.

A l’époque qui suit la première 
cootmuriion, le désir d’embrasser 
la vie religieuse dans l’institut du 
vénérable de la Salle se mani­
feste, assez souvent, chez les en­
fants qui ont reçu une éducation 
fortement chrétienne ; mais, ces 
vocations naissantes s’évanouissent 
ordinairement au contact des 
jeunes gens avec lesquels ces Aspi­
rants sont obligés de travailler, 
jusqu'il l’âge requis pour l’admis 

grands Noviciats, c’est-à- 
dire de II) A 17 ans.

Le but de l’œuvre est donc sûre­
ment atteint, si l’on offre des abris 
à 1* piété et à l’innocence des 
enfants qui donnent des marques 
sérieuses de vocation.

sioii aux

II. — Origine

i„t création des Petits Noviciats 
remonte au fondateur même de 
l’Institut, qui ouvrit le premier éta­
blissement de ce genre à Reims, 
en 1686, et le transféra deux ans 
plus tard à Parts. Mais il n’y sub 
sista que peu d’années, car les be­
soins des écoles et d’autres circons 
tances obligèrent le vénérable de 
la Salle à le fondre dans le G hand 
Noviciat. L'Œuvre, ainsi inter­
rompue, ne put être reprise qu’en 
1835. II était réservé au T.-C. F. 
Philippe de l’asseoir sm des bases 
solides, et d’en faire une institution 
durable, mais exigeant des déve­
loppements que la générosité des 
âmes,charitables peut seule rendre 
posssibles.

111. — Nécessité

A aucune époque, le besoin de 
multiplier les Ecoles Chrétiennes 
ne fut aussi généralement senti 
que de nos jours. Les projets et 
les tentatives pour créer des écoles 
sans Dieu alarment justement les 
Catholiques. De toutes les con­
trées du monde, et surtout des di­
vers points du Canada, on s’adresse 
journellement à 1 Institut des Frè­
res pour solliciter de nouvelles 
fondations. Malheureusement, il 
est forcé d’y répondre par des 
ajournements ou des refus.

Les Grands Noviciats ne suffi­
raient pas même pour combler les 
vides que font les fatigues et la 
mort dans le personnel enseignant 
actuel, qui compte près de douze 
mille Frères, instruisant quatre 
cents mille élèves. Un recrute­
ment, tel que l’exigeraient les éco­
les existantes et les demandes de 
créations nouvelles, ne peut donc 
être assuré que par les Petits Novi­
ciats.

IV. — Dépenses

Les Petits Noviciats constituent 
une dépense très considérable. Ou 
ne saurait évaluer A moins de $ 100 
l’entietien annuel, si modeste soit- 
il, de chacun des élèves ; or, le Pe­
tit Noviciat de Montréal en compte 
53.

C’est donc une somme de $5,300 
au moins, qu’il faut trouver an 
nuellement, pour couvrir les dé­
penses de l’entretien du persomiel- 
maitres et élèves—de ces établisse­
ments.

L’entretien des Grands Noviciats, 
qui est encore plus coûteux, porte 
à plus de $10,000 la dépense an­
nuelle que devra faire la Congré­
gation pour le recrutement de ses 
membres.

V. — Ressources

Les familles dont les enfants se 
vouent à l’enseignement, dans 
l’Institut des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, sont généralement pou 
disposées à faire des sacrifices pour 
payer leur pension de noviciat 
pendant trois ou quatre années. 
Cette ressource est donc bien mini­
me.

D’un autre côté, l'Institut a son 
personnel enseignant trop faible­
ment rétribué, pour pouvoir ajou­
ter encore l’entretien des Petits No­
viciats aux lourdes charges qui pè­
sent déjà sur lui ■ malades, vieil­
lards, frais d’une vaste administra­
tion, etc.

Un appel chaleureux et confiant 
est donc adressé aux âmes charita­
bles et aux anciens élèves des Frè­
res, pour obtenir des secours tem­
poraires en faveur des Petits Novi 
ciatt.

Néanmoins, la pr-inière et la 
plus indispensable des ressources, 
ce sont les bonnes vocations. On 
conjure donc, par la charité de 
jq.-s. J.-C., messieurs les eccléeiei-
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VALIN & ADAM,•• J’al eeaffert”

HUILE DUCOUX«9
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmac ien T. J. Anoerson m'a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,” 
j’en ai consommé deux b uteillos !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l^s Amers de Houblon 
à tout le monde. .1. D. Walker, Buckner,

AtovüIs el Notai res Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : rue Sparks, vis-à-vis

1’Hotel Russell.

DOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iidt-Ptrito ta Qtuiqaiu et m Écorces é'ünisges Amèm

H

■
J. A. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau d) Qué­

bec, s’occupera aussi des allaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

Ce précii as .ne î;c.;uivnt, Dull .-lot ieng® travaux .*t a»** pvreé»
3k vérout-s en: te- i Pc . leur xixrooxt __

l! f "«HA -te rote de Morne, le Fer, ie Qnlr.quinn ,y% |f
> Sirop : *..orv#e «i'umnro» Aroàree.

Loa elcnient* qui entrent n»n* la ootnpn«Won de oe produit 
oxpUquetii s.i.'insmment «ni i qukuhu s'uxees et l’augn 

* ‘ ’* cousLuiiv -*t) >4 ctimtominalioi* prouve* ou tw pont *nt< 
u<t pounu de t<mtca les qualités ti»>ce-«Hairfl''
•f«t*. la Cktotxi*:, i<i* jiauuii, < 4* •. u. ;c-
fa.‘err*r<, ta FAtbm* et toutes les AJicücn 

!««*• Médecin» lae plav emlneoU r«o>o>ai«aAeat See* 
portion!ièrement oe mér lonment. d*mie oü. ur «gréaMe, 
son» menrsl» goêt el do it huiute est fH(U*,b«noailqni«.

Dtpét puerai « Pans. D' DUCAUX 209, rue St Deuil
_ ™ K Qitêbre : ÏÏV Ed. Ht&XtX Jb <7-,

uiLJËiS Xeh-nj-matai'-nc-ChItyxIu^c-.b. 914. rue 3t-Jeaxt

ia uvw seuilMo.

tr'nsrJe vous adresse ces quelques lignes l
L. A. Qliiver

AVOCAT.

comme
Gage de reconnaissance peur vos 

Amers de

uentatto* 
»ux quV 
• '<*/

| \ii; ■•■* -'Jrjv-v y.-. 
V WWfîqA : ~S• * • Houblon. J’ai souffert 

De rhum.itism entlammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! I !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de tionblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien auj-mr- 
,i hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be .ucoup de succès, 
aypc ce luii-sanlet 
Efficace remède :
Quicomue! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’tigleson, Ottawa, Ont.

sur A lii.EN l p Ht! K
Ottawa. S janvier 1883.

<j. J. Labelle, î

Buissier de la Cour Su/rème, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HIT LL.
Ottawa, 2f> dot.1881

APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS & DEPURATIFS
*/tfvCfi22S§& l,K guorisseni et proviennent es maladies qui ;v rat'achent à

fr vTn7iv5K,\* |,e**o«eaMmrTdwXKTB8TnraitoiK'squv u.,>»<,„< 
* V t* \ Migvi> ine, Constipation, .imita tir Mile-,

‘/F \ luce I i/ ii Eoie.d u I iummn et tl i< t'priva u, « c
»\ (iu dortenr / rrnts iMm:s 1.1 r ntrkfal s

/* Exiger l'étiquette u jointe en A eouienis avec le mot VÉRITABLES 
qXFRANCI.l1 &Ola 1l2bolto[50graina)—Sfr. i bol.* >?5jra/njj. Nilic* dus ektquWIu 

Québec : D'Ed MORIN fc C1'; Montréal ; LAY10LETTE 4 HELS01.
*** WT FKIWCl l’Ale# I'll MVMACIkH OU CANADA

J. I, . tillSDlH, L L 11.
AVOCAT1

124 Rue PRIMJIFAI.E, Hull

4I> Rue MJ! RR A > , Ottawa
Ottawa, 20 dot. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, b s 
maladies de rognons,

Et la débilité des m rf, J’arrive 
Du sud en qnôie de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que tinte autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre I ! !
h t presqu’incapablo de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embom pointe.
Il se nasse à peine un jour sans que je 

des compliments sur les progrès

_L»°

8. LIVBBBUMaSi
magasin général de

FEREOraEME
Vous trouwroz cIkz moi tout ne 

qu’il faul d.ius celt-, lignéreçoive
apparents de ma sant-’* el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
iSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans voleur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

Ou Ils, flous, i âbi<\ i haine
Etc.

Peintures, Huiles, VernlStVitrus, Masfir,
Etc.

Comme ^.ir !b puasé un asao i 
meut complot de

f/Æf'
A ■»« BtpottUiTM à Québec : D’ Ed. M0K!« 4C-.

'J- Xy /'if ^ M. C. O. Dacier a ces médecines el
i/Ti.Cr xje K m & dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.///my/ -
iy/ÿ-7'

EXPOSITION de PARIS 1878
HOHti CONCOURSQUINCAILLE i 'IB.

69 & 7i Bu WILJ.IAIV H-ASTHME
F Par la povdrb du .

r D'Gléry
'• vï-ÿ.

CHEMIN OE FEE! INTERCOLONIA!
1ILa Grande Rouie Canadienne jus­

qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidilé le conforl 

el la surelé.
Char» pu lais et chars -loi loirs joints à 
us les trains exj.n-ss. Bonne satle à 

liner à îles disiat ces convenables. A'tcuri 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhmuu <}ui 
réat les lundi, mercredi el vendredi s« 
renuent -Êireetemcnt à Halifax, 
jui qui tient !«• mardi, le jeudi et !• 

Sa nul ;.in directe

JOS. SENEGAL
Hotel du Castor ENTREPRENEURquittent Mont

DE POMPES FUNEBRES451 et 453 rue Snfsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
el des voilures toujours prAGs à cet hôt 1 
Prix mr dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

et ceux

-ame-li - , dent coin naa bons

Les )4ttsrgers de lentes k-s parties du 
Canada el des Etais de l'Ouest, [tour la 
Grande Brelugii'. s. 1 le CuMineni devront 
prendre cette route, t-\ itaut ainsi piuskun- 
•entaines de milles de la navigation d'hi-

Tork et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
«leuil, etc., louesjFdMRKS*

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jne ses taux dt> transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le Iralic direct est expédié par des con 
vois rapides a^Acii-ux, et l’expérience a 
prouvé que la route fie T Intercolonial esi 
la plus rapide pour le h et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Un peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen t désirables sur la route, 
les taux île passage r ou de fret en s’adres-

L
CHEMIN DE FER L'ORfiASISlIlidi! L'HOMME

UCAüttArwrf Est l’œuvro la plus complexe du créateur 
et quand ce merani-me si compliqué, et si 
rirti8tement fai , est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
(Brace, et ce secours doit être demandé 
ux plus o périment's, ear le corps humain 

'Siquelque chose de trop précieux pour 
•'.re négligé. Alors s'élève la question 
Quel médecin employer T’
Le Dr Oscar- Johannksskn, de TUniver 

ité de Berlin, All-Mungne, a fait une étude 
•le toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

K- KING, Agent do billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa. OTTAWA KT M0YTRE4L

lit tons les points à l'est.ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’I uest, 93 bloc ttossin, rue York, 
Toronto. CONVOIS a PASSAGERS 

Touh Lee Jours
AVEC

ID. PUTTINGKR,
Surintendant général

foute Débilité ou dérangement du système 
| terveux, y compris lu Spormathroôe, Go- 
| :torrhée, la Sphiiie, la Stricture et l’Impor- 
: i.ence, etc,, etc.

Ktt-'ïï 6TESTtiL?l6 1 .buâ'par ?" on Tl5tÂnÎ
mont Central, et lee trains du chemin de fei lai-nl guérir cette classe de maladie, 
iw"»u “Sl*îl .l’hésitez pas à esseyr de la méthode du
Nouvelle Angleterre. Tror, -v->w et New- ->r Johannksskn, avant que cette maladie 
York. fevienne chrooioue et incurable.

Bureau du chemin île fer,
Monoion. N B.. 27 Nov. 1884—| an (’HAHS PULLMAN.

SPRUCINE
üne des meilleures pro)*» 
rations offertes jueov.'h' 
au public, pour le sou lag 
ment immédiat et la gu » 
rison de la Toux, du Rbun» 
de la Bronchite, de l’R 
rouement, de la Croupi e 
de tou'es les maladies de t

*@L, GRATIS ^
Ou enverra par la malle un traité pré­

aux du système du Dr Jofiannessori par- 
■ ilement cacheté à toute personne souf- 

’elle

A partir dn 2 Janvier ISM, lee trains eir 
caleront comme sait •
Partant d’Ottawa- Arr. S Hem real. 

8.00 a an. 11.8» a-ra.
4A6 pan. P.ue.

rS
Gorge et des 

A vendre u&i 1 
50c U Eouteille.

B. E.VcGAÏ.K, Chimistx-,
Montré» ‘

1 ml de cette malidie, pourvu qu 
t/lresse à son seul agent autorisé, 
'ats-Uiiis ou au Canada.

'll2b :i
Arr. A Ottawa. 

11JO 
8.00 p.m.

Pr‘t de Montreal. 
MO a.m.
4.80 p.m. HENRY VOGKLER,

49, South Sireet, New-York.. 
Divers symptômes compliqués sont Irai- 

: s par les prescriptions Spéciales du doc- 
ur Johaunesren d'après l'avis d’un mé 

- cin dûment qualifié.
Toute correspondance conlidenoielle et 

t- ite réponse est envoyée frais do poste

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohanSirop des lofants ou tu Soderrt ;L,drL,'Xfr,oirdMtirmt,etou -

mr-1% i; «i®r rtitMtsT*^,rriT*4Toronte
’ f .tXZ ' JSuTiSSSi 'Ten l'express

P venant de Boston et New-York viâ Soring-
, , field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.,
Lui..t.t ’ vi£ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York s

p.m., arrivaat à Montréal à 8.26 du

.8

** 84- 1 antréal à 8.46 dulM°”

Md dougall, Mactfougall & Belcourt,’■Vu«f'5

«a. AVOCVTS, PROCUREURS,
A gents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

‘ Srotush Ontario Chambers " coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm Macdoüoall,
Frank M. Macdoüoall.

N. A. Bblcodrt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Oniurio et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
dn cette dernière Province.

I j/^fl Le sirop des cm 

■ fants est supériém
4.30i=p:Korean d’i

ÜIA4JDON ALU
HO 9 RUE ELGIH.

à toutes les pr6[e. 
r/ rations calmantet
y offertes aux mèm

nté de

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NKUFS BN ACIER 

Lee paaaagere pour le Sud et Peat changent de 
chars à U gare Bona venture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ocooper.

Le bagage est ohéqaé pour n importe quel en­
droit.

Lee
vent être obtenus aux bureaux du Orand Tn 
rue Sparks, et au déuét dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. O. LLN8L8Y,
Gérant

ponr conserver la santé de leva 
il peut être donné avec 1» plu 

fants dans les 
aae n te

de famille 
enfants ; fi pe
grande confiance aux entants aam 
suivants : Colique. Diarrhée, Dys 
Dentition douloureuse, insomnie, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop 
n'en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et lea Etat

C. R.

rii!ÉTABLI 1884.
Barreau

Dü DB OonfiRttS el

-Falttn l’eew»! tie m VALE* 
GIA. Cj’esl la meilsenre posa» 
hikIc contre la chute des» 
- icveux et la Calvitie 

•ate die* C# O. OAC1KK, 
i‘ lariiiaelen, rno Nuwex

Unie SO Cts, LA BOÎTTKIL1.K,
Seul propriétaire,

B. B McGai.B,

PRIX.
A. B. MACDONALD,

Eneanteur de la Reine, 
RESIDENCE,...........253 RUB NICHOLAS

EnA. G. PBDBN,
Agent gèu. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

Chimiste.
Mor.ti

IS83

PSÜILLETO»

6RAZ1ELLA

Opère des Cures 
M E R V EIL LE C 8 E S If OUtqUOi

DES A
Maladies des Rognons U

ET I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fbls sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le eyetème des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la oonstipation, les hé- 
morvhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
$m~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-SR 

--------M--------
IL GUÉRIT INFAILL1BLRMKNT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

fonctionner libre 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
et donnant au système sa rigueur normale 

pour ouasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladie# ont été sou­
lagés et, ou peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ohes tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson A Cif., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et vous reoevres un 

Almanach pour 1884.

LA CO
IB
lesEn faisant menK tous

OULANCE
le F Eu,

Ottaw?.

)-N TRÉAL, 
NGLAISE, ,

LES EPREUVES D’UHE ORPHELINE
PAR

.Mme Lonâea Labrocqay.

l Suite)
—Moi i je n’ai jamais rien fait 

^ de pareil.
—Oh, qne si ! Celni qui nous 

a apporté l’argent, me l’a remit 
“au nom de Uraziella, demoisel­
le de Herlicum ! ’’

—Vous devez voua tromper !
—C’est vous, qui voulez tenir 

caché le bien que vous faites, ma 
Sœur. C’était bien vous, le vi­
comte Adalbert me l’a dit...

—Le vicomte Adalbert ?
—Oui, c’était vous qui. à une 

fête chez la baronne de Mirville 
fites une quête pour ma pauvre 
enfant qui, dans son désespoir 
ayant perdu la raison, s’était je­
tée à l’eau pour mettre fin à ses 
souffrances ......

—Conrmrnt! c’était vous........
c’était Annette... Ah!je m’en 
souviens parfaitement.

—Ah! merci. Permettez au 
vieillard reconnaissant de vous 
baiser les miins— et lean Hart­
man, tombant à genoux, inonda 
de ses larmes les mains de la 
Sœur.—J’ai 
irrité contre 
ils me faisaient souffrir le mar­
tyre ; mais aussi je n’ai jamais 
rencontré nue Ame aussi charita 
ble que la vôtre. Depuis le jour 
où j'ai sauvé ma fille, et où le 
vicomte nous a apporté votre ar­
gent...

—Pas le mien ; je ne possé­
dais rien .

—Depuis ce jour, je suis recon­
cilié avec les hommes, et chaque 
jour je prie Dieu de répandre 
sur vous ses bénédictions. O 
chère Sœur ! elles doivent avoir 
du crédit au ciel, les humbles 

‘ prières d’un pauvre vieillard in­
firme qui a tant.... tant souffert !

—Levez-vous, Jean, fit la 
Sœur, vivement émue ; et elle 
aida le vieil ard à se relever.
—Il y a longtemps que je nour­
rissais l’ardent désir de vous 
voir ; mais vous étiez d> Trière les 
murs d’un cloître, et plus d’une 
fois j’ai eu la tentation dt me di­
re malade, pour pouvoir vous ap­
procher et vous remercier. Non, 
nous autres, pauvres gens, nous 
ne sommes pas ingrats.... Et voi­
là que maintenant vous venez 
mettre le comble à vos bienfaits; 
maintenant, vous venez vous 
mettre, vous noble et belle j.‘Une 
fille, au a. rvice de la pauvre An- 
nette, comme une simple ou­
vrière
Sœur, comme un ange !.....

—Chut, chut ! c’est mon de­
voir le plus cher !

Et en disant ces mots, sœur 
Mathilde se hâta de sortir du ca­
binet, pour retourner ai près de 
la malade, qui s’éveillait préci­
sément en cet instant.

A pré-ent l’on connaît la famil­
le Hartman. Son histoire n’a 
rien d’extraordinaire ; c’est celle 

0. d’un grand nombre de familles 
d’ouvriers, sauf que parfois, de 
l’une ou de l’autre manière, la 
prison joue aussi son rôle dans 
leur vie. Que n'y a-t-il beaucoup 
d'Adalberts et plus encore de 
Uraziella ! Ce se sont là des an­
ges,qui sèment des fleurs de cha­
rité et de consolation sur le che­
min des malheureux.

Lecteur , voulez-vous que je 
vous tienne en hante estime ; 
lectrice, voulez-vous que je vous 
admire : faites aussi en sorte de 
laisser tomber quelque fleur sur 
les pas de la veuve et de l’or­
phelin !

VII
Le bruit d’une sérénade reten­

tit bientôt dans la rue, qui fit 
trembler les vitres de la petite 
chambred’Annette,quiétait cloué 
sur son lit de douleur,comme on 
l’avuedans le chapitre précédent.

—Silence ! s’écria tout-à-coup 
la malade en se soulevant sur 
son lit, et avec une expression 
d'égarement dans tou» les traits, 
silence, musique infernale !..Ah ! 
ah ! iis dansent ces hommes et 
ces femmes, ces riches !

do
do

>Hennis
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VERITABLE ÉLIXIR du D" mUÉrom IÜE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l 
ri opéré par3fc»«Aia.l C3-A.C3-B3, Pharmacien, seul Propriété... 

9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 
FAT7X» OAOE, mt an d<w 

u# comme Purgatif et 
eamyiiiM, aux 
dee fml# count

t'ÉHœir de Gnillié, préparé per
plus utile», lee plus éoouomlqui 

édeciiu <U 
I épargne

L'action d• fÈuiXIR QUILLIt ut toujour» Au llau d'exiger uue u e-ir re. « eit utile qu un ; 
blenfalaantt. bon repai aolt prit le aolr du jour où on en fait uiage. »

Comme Purgatif, Il ut tonique en mime tempi II peut être adminlatré arec un égal auccit i la 
afralchlaiant. Il aide et corrige tou tu let plut tondre enfance comme 4 la plua extrtme
mot donna dt la Aires aux organu. rlallleau, aana crante d'aucune espéra d'accident.

üne expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré quo YEUjclr Gnittié 
préparé per PAUL OAOE, était d'uno eflloaoité incontestable contre le#

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA,
V le. AITCCTIOHS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

MA .VOIES de. FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE et dsn. tonte, le. Malad'es rongeatleea 
Oe. tottm, qil «t m vrluàle Traité 4* lédeeiit imlk, rat jeiilr à eUqii koltillt de Véritable ELIXIR OL'ILUÉ 

Déooaitairea i QUÉBEC : W Ed. Morin d- W, Ph'"-Ch'"l 314, rue Saint-Jean.

médicamenta lee plue
Dépuratif.efficaces, les oo ni me

Fii mil U a élol<n<'‘ : dra arconra mMimui vt 
dè'mb'ue de .

c-‘ surtout utile aux Uf 
claaae ouvrière à laquelle t

U FIÈVRE J AU NE. Is DYSSENTERIE,

;

sez ! dansez ! la malédiction de 
Dieu pèse sur vous, voue qui 
n’avez pas eu pitié d'une pauvre 
mere...........

—Taisez-vous, ma sœur, dit 
avec douceur la bonne religieu­
se en prenant affectueusement 
la malade dans ses bras. Taisez- 
vous, revenez à vous-même..

—Non, non, reprit la pauvre 
veuve sur le ton de la plus vive 
douleur, et comme si elle eut 
parfaitement compris que la jeu­
ne Sœur lui disait : Non, non- 

pouvez calme ma souf­
france, et là, cette musique, ce 
bruit, ces dances.... tout cela me 
torture...

—Ce bruit va bientôt cesser, 
Annette, je vous le promets; 
croyez-moi !

—Oui, il va bientôt cesser, car 
c’est mon départ que l’on fête. 
Voyez-vous ces spectres qui dan­
sent et qui se raillent de Dieu.... 
Mais la musique se tait.... les 
danseurs et les danseuses pâlis­
sent... leurs beaux habits dispa­
raissent.... les fleurs leur tom­
bent de la tête... iis sont couverts 
de guenilles... ce sont de pauvres 
mères, des femmes dénuées, des 
hommes, des enfants misérables, 
qui dansent en rond ! ..., La ven­
geance de Dieu ! s’écria-t-elle, et 
elle retomba sans force en ar­
rière.

Adalbert frémit en attendant 
ces paroles, qui retentistaient à 
ses oreilles comme une prophé­
tie, il ne voulut pas être plus 
longtemps témoin de cette scè­
ne pénible, son cœur se brsaitet 
cependant il s’arrêta encore quel­
ques instants pour admirer le dé­
vouement de Sœur Mathilde, au­
près de ce lit de douleur. Enfin 
il se leva pour se retirer, non 
sans avoir déposé une bourse 
pleine d’or sur la table. Le cœur 
humblement agité, il s'approcha 
doucement de la Sœur de chari­
té pour lui souhaiter le bonsoir 
Profondément touché par tout ce 
qu’il avait vu, il ajouta : Si ja­
mais je pouvais encore vous être 
utile en quelque chose dms le 
monde, disposez de moi, ma 
Sœur, quant ce ne serait qu’en 
échange de ce que vous faites ici 
ce soir!

—Adalbert, fit-elle, comme si 
une idée subite venait de frap­
per son esprit ; allez demander 
à la baronne de Mirville en mon 
nom— ou plutôt — au nom de 
Dieu, de faire modérer ces bruits 
de fête, afin que cette infortunée 
ne soit pas torturée jusqu’à son 
dernier souille...

—Oh, oui ! supplia le vieux 
père en joignant les mains ; Oh, 
oui, je vous le demande en grâ-

—J’y vais, dit le jeune gentil­
homme. Et quittant la demeure 
du vieil ouvrier, il entra dans le 
superbe hôtel d’en face, — où 
les plaisirs de la fête étaient 
dans toute leur antrain. On 
c'avait pas remarqué sa courte 
absence, tant chacun était occu­
pé des félicitations aux nouveaux 
époux ; et cependant, cembien 
parmi les assistants n’étaient 
pas là, comme Adalbert, que par 
stricte politesse ! Beaucoup à di­
re vrai, exprimaient- aux jeunes 
mariés des vœux de bonheur c t 
de bénédictions, mais ce sont là 
des souhaits qui viennent des lè­
vres et n’ont pas leur source 
dans le cœur. Ce sont comme 
nous l’avons dit ailleurs :
Des chante : oui, mai® banal®, vide® de poé-

Dee voeux : oui, maie de® vœux où n'eat 
[rien pour le cœur; 

De® 8furs dont la corolle eat ec Mée et 
[flétri® :

La vie qu' en chancelant épanche le buveur

Si l’on s’était avisé de suivre 
Adalbert, on l’aurait vu se diri-

er tout droit vers la baronne
e Mirville, et Panl suivre at­

tentivement l’entretien do sa 
mère avec le jeune vicomte. 
Après quelques instants, Adal­
bert s’éloigna, et l’on eût pu 
voir dans la pâleur de son visa­
ge, dans ses yeux brillants d’un 
feu sombre, l’indignation que 
son âme avait peine à contenir. 
Que pouvait lui avoir dit la ba­
ronne ;

Adalbert l’avait saluée de la 
part de Mademoiselle de Herli­
cum—nom que la mère et le fils 
n’avait pu entendre sans trou­

vons ne

ce !

ble.

(A ruiere. )
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REMEDE INFAILLIBLE
— POUR -....

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les 11EM0R- 
RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG

1I.vh Mcdecinw reconnaissent son 
eflleaclté.

“ On peut toujours compter sur l’effioecité 
du Kidney Wort ”

Dr R N. Clark, So. Hero.Vt. 
"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Siun HUI, Oa.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. .Cost un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dan

il a

ans aucun cas.
Il purifie le Rang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de tontes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
eat débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, son® forme liouide ou en poudre.
En vente chcx tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON Si Cie, Burlington, VtWELLS,

*

KIDNEY-WORT

Kl DN EY-WORT

KIDNEY-WORT

■

KIDNEY-WORT

‘iiiJULi uli llii rnimi i rtumi ami
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LES RHUMES DE CERVEAU PLUMES IV AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes -Zihe sirop aux hypophosphites est 

trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop aux 
hypopbosphites est un remède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la môme époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec Y Anti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

DANS LUS
Par année.

De lanières Couleurs et Coûts Pour six moto.
fi

DE LA SAISON

En En Jeur Après l’Ordre Donné

VIEUX OîtEJPB REMIS A NEUF

. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

Pour quatre moto

Edition H

ii.lex. Pour l’année
Rayttbl

STO. 15. HUE. ELGIU, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.) i

13 mars, ’85
/ LOUIS LUS

iU\ALPHONSE JULIE. 1fgg LE (i

Entrepreneur k .

i-
Pompes Funèbres

Inutile de passer son temps à songer aux 
trouble, du Nord-Ouest, il taut penser aux 
affaires avant tout.

Ottawa et
363 Bue DALHOUSiE, Ottawa,

DE LA MET1Ci-devant occupé par M. Jos. Senéeal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d'Ottawa 

et de aes environs qu'il a ouvei t un magasin de pompet funèbres. Tonte commande qu'on 
ra bien lni confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont fc la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

M. N. LAMARCHE b

Importateur de Bijouteries, 
Argenteries vient de transpe 

marchandises au

Montres et Notre con; 
vient à la c 
intitule sa di 
preuves." I 
quelaues inst 
titre où l’on 
pour lui don 

1, laconisme pl 
aura beau di 
tester de ses 
on est malin 

Nous avoi 
nous plaindi 
jurerait, en 

• hullois s’est 
faire perdre 
Il gambade p 
faits et le ra 
désinvolture 
sans pareils, 

i IJ1 tout ce que n 
Belieau et sa 
croit avoir bi 
demande si o 
quoi le bon 
plus ?

Mais asse: 
allons maint: 
vain de la V 
de méthode 
profitable. ( 
d’ailleurs ; ; 
son article ni

Commençt 
ment. Nous 
avril.

“ D’abord 
lui-même, le 
lée veut que 

** soit due qu’ 
Guay, car i 

— son propre a 
dans lequel 

f main de l’él< 
i ne nous su: 

nous saviou 
dans nos rar

C’est tout- 
c’est tout le 
Missions le < 
terrain, dam 
et pour cela 
citer la pre 
notre confr 
plus bas, no 

v nouveau, ei 
prédations 
de l’eau dan 
plus que d 

.Guay. Lat 
à peu, à l’< 
prudents et 
altms noter 
g'ment à 

„■ se trouve 
nous reproc 

La Vallet 
lendemain 
disait :

N». 4D0, lia: susses.
Ses effets sont directement importés d’An- 

Paria et des meilleures
3 mai—1 an

gleterre, de
manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. -Allez faire 
visite et jugez-en voua-méme. Grande Vente à Sacrifice

----- DE-------SeSO. Hue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1886. PORCELAINES, VAISSELLE i3m

V

NOUVEAU MAGASIN
de modes

PARIS IBUNTUTBIS
NO. 521, RUE SUSSEX

FT VERRERIE
prix contant afin «le faire place 

liandlsee «l’automne qui non**
Tout iloit etre vendu au 

ponr les nouvelles mare 
viennent d’Europe.

4ème porte de la rue York.
Mademoiselle A, MCDONALD, 

ci-devant de la mai°on Becket & McDonald 
[New-York Millinery House], vient d'éta­
blir un nouveau magasin à l’adresse ci- 
dessus.EUe a le plaisir d’annoncer à aeanom 
breuses amies que ses chambres d’éctian- 
til ons seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
a’une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui permet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour s 
faire les pratiques et maintenir Vexcell 
réputation que cette demoiselle s’est acqui­
se en si peu de temps pour le goût et le fini 
de ses ouvrages. MademoUelle Valiquette, 
qui a toujours ôté la favorite de ea nom­
breuse clientèle, sera heureuse de la rece- , .

No. 521 à l’avenir. Vous trouverez DES bOUV 3I0MS cachetées adros- 
aueaux en pailles de sée8 a’1 Bousaiguv. et portant la suscription 

nances et couleurs. Chapeaux à “ Soumission po- i Approvisionnements des 
marché pour petites filles et garço-a ; Sauvages,” sero::. reçues à ce bureau 
iche assortiment des garnitures, fleurs, jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 

plumes, aigrettes, ornements dentelles tu Pour la livraison des approvisionnements 
rubans de toutes les couleurs, tissus poer dts Sauvages, tousdroi'g payés, au Manito- 
voiles, soies, satin, Tulle, etc., etc., etc. b» et d*n8 les territoires du Nord-Ouest,

pendant l’exercioe finissant le 30 jui .......
Ces approvisionnements consistent en f*ri- 
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara-

C. S. SHAW «fc Cie.,
Importateurs directs. T

Ottawa, 21 Janvier 1884

A V33NDHB
Due cliance toute varticnllère

On dira en vente les propriété suivantes,, 
par paiements annuels ou par loyers :

Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue Si Joseph.
No. 28 rue St Joseph.
Nos. 630 et 632 rue St Patrice.
ItiF'Bons titres, conditions faciles. 

S'adresser à
Mme M. K. BED 1RIK

152 rue D ilhousie, Ottawa \ 
14 mare 1885—lm

■atis-

AVIS

ce magasin des ch 
toutes nu

'■
n 1896.

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
toires. outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au aousdgné, ou au Commis­
saire des affaires des Sauvages à Rôgina, 
nu au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pot.r 
chaque caiégorie d’effets (o pour toute 
oartie de chaque catégorie d’effets) séparé­
ment, ou pour tous les effets mentionnés 
dans la liste.

Chaque soumission devra 
gnée d’un chèque acccepté pa 
canadienne, payable au surint 
rai des affaires des sauvages, pour au 
cinq pour cent du montant aes soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèqce sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 

re, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou­
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu'ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

E-dwf.’i.i'"
i§§;:;5
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CONSISTE EN ^
Superbes Prairies à Blé et Terres à 

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.3

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la _ 
culture des PRODUITS MELANGES DE 1 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2 50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Mi la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent élre faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec iniérôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune do ses 
succursales, lesquelles seront acceptées k 
10 pour cent de j rime sur leur pleine ■ 
valeur, avec intérêt accru,2 en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui . ^ 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions fies terres,, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire.

être accom 
rune ba Pîe

3 = ce fai

% 7S

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumisrionnaire, porter la 
signature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu­
tion du contrat.

Dans tous les cas ou le transport se 
qne paitiellement par voie ferrée, les 
prenoura devront faire des arrangera 
convenables pour que les approvisioi 
mems soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de fer à leur destina­
tion dans l'entrepôt du gouvernement au 

int de livraison.
o département ne s'oblige pas d'accep­

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
L. VANKOUGHNET, 

Sons enrin'endant Général des 
Affaires das Sauvages. 

Dépt. dds Affaires des Sauvages. )
Ottawa, 19 mars 1885. J

feraitAux Contracteurs et Autres.
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

r

WOODLAND
No. Il S, EUE BE SSE RE R

Près du bassin du Canal.>

Petits Profits 13 mars 1885—laCONTRAT DES «ALLES
Des soumissions cachetées, a Ireasées an 

Maître-Général des Postes seront r çues à 
Ottawa jusqu'à midi le VENDREDI, 15 
MAI 1885, pour lt> service des malles de 8a 
Majesté, entre le pont Billing et Ottawa en 
vertu d’un contrat pour 4 ans à com uencer 
du 1er juillet prochain.

Le service devra se faire à pied ou antre-

Lee malles devront laisser Ottawa chaque 
jour [le dimanche excepté] à 10*16 a.m., ai 
arriver au Pont Billing à à 11*00 a.m. Biles 
devront laisse- ce dernier endroit à .*05 
p.m. et arriver à Ottawa à 1 50 p.m.

Si la soumission de quelque résident du 
Pont Bill ng est acceptée, le point de départ 

rra être changé en cor séquence, 
es avis imprimés contenant de pies 
îles informations quant aux conditions 

trat. peuvent être consultés et des 
de formules de soumissions peuvent 

être obtenue aux bmeaux de poste du P 
Billing et d’Ottawa et à ce bureau.

-F—BT— “ Ce rêe
il ne nous 
savions qu 
«os rangs, 
était mêm 

' lieux.

Après l'inventaire fait de notre; 
stock nous avons décidêil’offrir 
nos marchandises à de» réduc­
tions de prix spéciaux,- pour 
ARGENT COMPTANT-

VENTES RAPIDES

On Acheter,
Quoi Acheter, 

Quand Acheter
“ Ce fait 

produire la 
uns de nos 
de M. Belle 

•' Ceux 
coupables, 
jourd’hui, 
garde, car 
donné de p

BT
N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les. 
prix Sxés. Pas de déception.

Comment Aeheter.
C'est ue qui s fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires.

Prix Populaires.
A. Woodoook,

Marchand de Modes,
a». RTE SPARKS.

1poo

amples 
dn cont

HARKIS, CAMPBELL & Co. On le v: 
popularité 
avoir été 

f la défaite

T. P. FR1NCH,
Inspecteur des postes. RUE O’CONNOR.

4 êéeembre 1884 vBureau de l'Iaspeotenr 
dee Posta* Ottawa.
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INONDATION Les trottoirs sont découverts ei 
secs presque partou', mais le; 
;elées de l’hiver les ont réduit! 
i un état impraticable. Il faul 

même, dans certains endroits, j 
mettre des manières pour garder 
son équilibre en les parcourant.
Nous connaissons bien des locatai- 
res qui sont de cet avis. On 
offre, en effet, aujourd'hui, de forts 
prix sans pouvoir trouver le moin­
dre logement. Après tout, cela est 
un signe que la capitale grandit et 
qu’il fait Bon y vivre.

L’exhibition des pêcheries qui 
setient à la salle Victoria, a été 
visitée par plus de cinq cents per­
sonnes depuis le premier d’avril. 
On y peut voir les diverses varié 
tés de poissons qui étaient envoyées, 
l’an dernier, à l'exposition de Lon­
dres. Le spectacle vaut assuré­
ment la peine d’une visite.

L’ESOBBECTIOH Les deux rives de la rivière Ri­
deau sont submergées, el une par­
tie du pont de la rue Saint-Patrice 
a été emportée par les glaces. On 
craint que la totalité du pont ne 
subisse le même sort.

DU NORD-OUEST

Le général Middleton est au­
jourd’hui à la traverse de Clark. 11 
y attend des armes,et des provisions 
et ne passera probablement la 
rivière que ce soir ou demain. 
Lord Melgund a fait trois Sioux 
prisonniers, en battant le pays à la 
tète d’une troupe d’éclaireurs. Les 
pauvres diables avaient grande 
grande peur d’ôtre tués, mais le 
général Middleton en a remis un 
en liberté, lui disant de retourner 
vers les siens et de leur dire que 
l’on ne veut faire aucun mal aux 
bons indiens et que seuls les révol­
tés seront punis. Un courrier est 
arrivé au camp hier. 11 a laissé 
Prince Albert le 15 courant et il 
rapporte que tout y était tranquille. 
La garnison composée de 250 hom­
mes de la police à chevàl et de vo­
lontaires peut résister à l’ennemi 
môme en cas d’attaque. Les nou­
velles de Battleford annoncent 
aussi que tout est paisible et que 
la situation a été singulièrement 
exagérée par les dépêches.
LES FORCES DE MIDDLETON 

Les forces que le général Mid­
dleton a actuellement sous ses 
ordres, à la traverse de Clark, se 
composent d’une partie de la batte­
rie “A", du OOième régiment, de 
corps u’eclaireurs à cheval, du 
lOlème régiment, des troupiers à 
cheval de Boulton et de la moitié 
de la batterie de campagne de 
Winnipeg.

LES FORCES DE STRANGE 
Les forces qui se trouvent à Cal- 

garry, sous les ordres du général 
Strange, se composent de la compa­
gnie de Calgarry, de la compagnie 
du général Strange, des éclaireurs 
à cheval dn Gapt. Stewart, du 65 
ème régiment commandé par le 
lient, col. Hughes, du bataillon du 
Col. Smith et de 25 hommes de la 
police à cheval.

LES FORCES DE OTTER 
l.! s forces qui marchent actuel­

lement sur Battleford sons les or­
dres du Col. Otter se composent de 
la moitié de la Batterie de campa­
gne de Winnipeg, des Queen’s Own 
Rifles, des corps de l’école d’infan 
tene, départie du 35ièmerégiment, 
des francs tireurs du Capt. Todd, 
el de partie de la Batterie *• B. ” 
Une partie du 35ième régiment est 
restée à Swift Current.

TEMPERATURE 
Dans les régions de la Saskatcb i 

wan et de Qu’Appelle, la tempéra- 
tuve a varié hier de 30 à 35 degiés 
au-dessus de zéro.

LE MASSACRE DU LAC LA 
GRENOUILLE.

Une dépêche de la Baie d’Hudson 
nie absolument qu’il y an eu mas- 

au lac la Grenouille. On 
sait que Mgr Taché a toujours été 
de cette epinion.

LE COL. OUIMET, 
loi Col. Ouimet sera à Montréal 

ce soir. Des intérêts considérables 
ont nécessité ce voyage et il espère 
retourner bientôt reprendre le com- 
,nan entent de son bataillon. Ses 
soldats ont toujours été prêts à 
marcher au combat.

COMITE DU BANQUET

Une assemblée du comité du 
banquet de la société Saint-Jean- 
Baptiste aura lieu ce soir, à 8 hrs. 
précises, à la salle Saint Joseph, 
rue Dalhousie, pour nommer le 
président et secrétaire du comité, 
et aviser à d’autres affaires impor 
tantes.

Par ordre,
J. L. Olivier

Seci-Archiviste.

UNE FÊTE SACERDOTALE A la cour de police, samedi, il y 
avait nombreuses causes et nom­
breuse assistance. Louis Fournier, 
accusé d’ivrugnerie, a été condam­
né a $1 d’amende et $1 de frais. 
Patrick Navin, même accusation, 
a été renvoyé à aujourd’hui. John 
Morell, pour avoir troublé la paix 
publique, $2 d’amende et $2 de 
trais. Charles Labbé, pour même 
offense, $5 d’rmende et *5 de frais 
ou 3 semaines de prison. Frank 
Caaipalière, Italien était accusé 
d'avoir déenargé un révolver dans 
la rue. Il a été condamné à $50 
et les frais ou trois semaines d’em 
prisonnemeut. M. le juge O'Gara 
a ajouté qu’il se montrera très sé 
vère envers nos visiteur» italiens 
qui voudront ne pas respecter la 
loi e l’ordre public. David Ran­
ger, assaut sur Matthew White 
head, a été remise à aujourd’hui.

Il en a été de même de la cause 
de Edouard Robillau, accusé 
d’avoir vendu de la boisson sans 
licence. La cause contre E. l,au- 
zon a été déboutée.

Hier, fête de la Sainte Famille, 
le Rév. Père Dawson a célébré à 
la Basilique le cinquantième anni­
versaire de sa vie sacerdotale.

Le temple était rempli d'une 
foule nombreuse, accourue pieuse­
ment pour être témoin du grand et 
sunlime spectacle offert par ce vé­
nérable vieillard venant, après cin­
quante années de dévoûment et de 
sacrifices dans le ministère, dire à 
Dieu de prendre sa volonté et son 
cœur pour en faire le prix du salut 
des âmes.

Mgr Duhamel assistait au trône 
et le chœnr de la Basilique a ren­
du avec toute l’expression religieuse 
qu'elle comporte la messe de l’abbé 
Villatelle.

Le Divin sacrifice a été célébré 
par le R. Père Dawson lui-même, 
qui a prononcé, au milieu du re 
cueillement et attendri de l’assis­
tance, un beau serinou île "clremis 
tance.

La débâcle de la rivière Rideau 
est presque terminée. La glace 
s’étant U ssée, hier, en bas du pont 
Cummings, une inondation assez 
forte a envahi tousles lieux envi­
ronnants. C’est ainsi

LE MONDE ET LA VILLE
Les maisons privées deviennent 

un article fort rare dans Ottawa.
Nos hommes de police n’ont 

opéré aucun» arrestation depuis 
samedi. C'est certes ici une bonne 
nouvelle.

U y a eu samedi un commence­
ment d’incendie dans le magasin 
de chaussures de M. McLaren. Les 
dommages sont insignifiants.

Les entassements de pierre qui 
se trouvent à l’arrière du Collège 
d’Ottawa rendent le passage des 
trottoirs dangereux, ces jours-ci.

Les membres de la société St 
George doivent avoir un banquet 
au London Chop House, mercredi, 
à l’occasion de leur fêle patronale

Le chef Young a reçu au nom 
de la brigade du feu d’Ottawa 
une invitation pour prendre part 
à un concours qui aura lien à 
Brantford le 3juin prochain.

Hier soir, mademoisel Aidé Che­
vrier a chanté 0 Salutaris avec ac­
compagnement de Hautbois, à l'é­
glise St Joseph. Elle possède 
superbe voix et a rendu ce mor­
ceau on ne peut mieux.

La soiiée de la salle Ste Anne a 
été un succès complet. L’assistance 
était nombreuse et les auteurs, les 
musiciens ont su charmer leur au­
ditoire durant au-delà de deux 
heures.

La société St Vincent de Paula 
projeté, parait-il, de faire une ex­
cursion à Valleyfield à bord les 
chars du Pacifique Canadien. La 
oyeuse promenade doit avoir lieu 

a une date prochaine.
Le bureau des travaux va, parait- 

il, employer à l’avenir, un corps 
régulier de huit travailleurs pour 
netloyer la ville. Il engagera aussi 
des surnuméraires quand le besoin 
sera trop pressant.

MM. Slattery et Hums viennent 
de recevoir deux chars d’animaux 
de Guelph. Cela fait leur troisième 
importation de l'Ouest depuis Pâ­
ques. Ils ont également; reçu de 
North Gower cenVmoutons qu’ils 
ont expédies à Montréal.

Hier après-midi, un enfant d’une 
douzaine d’années, ills tie M. Robert
Brewer, s'est blessé d’une balle à 
la main gauche. Il était à jouer 
avec un revolver qu’on avait im­
prudemment oublie sur un men- 
Die, quand 
déni.

que sur une 
étendue d’une couple d’arpents, les 
maisons qui avoisinent le pont se 
trouvaient noyées dans environ 
deux pieds et demi d’eau Les 
familles avaient dû abandonner le 
rez-de chaussée pour se réfugier 
sous les toits, et c'était un singulier 
tableau que celui de toutes ces 
têtes jeunes et vieilles sortant des 
lucarnes pour regarder tristement 
la nappe liquide qui les tenait 
prisonniers. La foule des curieux 
était considérable et nombre de 
gamins faisaient leurs délices de 
sillonner l’élément envahisseur sur 
des bouts de trottoirs convertis en 
bateaux pour les besoins de la cir­
constance. L’eau s’est heureuse­
ment retirée, aujourd’hui, après 
avoir cependant causé un dommage 
considérable. Le pont Saint Pa­
trice, en effe', a été culbuté par la 
débâcle.sacre

AViS SPECIAUX
Sirop d'érable de conserve, chez 

N A. Ravard, rue Dalhousie.

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage­
ment garanti ou argent remis

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeieie ses 
nombreuses 
en général

une

Esteyez le nouveau savon élec­
trique. Pour le faire connaître, je 
vais le détailler à 6 cts. la barre, le 
prix du savon commun.

N. A. Savard.rue Dalhousie.
pratiques et le public 
de l’encouragement 

qu'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

U« demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vée», magasins, bétels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Ce., 115 me Saint 
François Xavier, Montréal. I*. Q.’

'J un

t"

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
18 <lo Sucre Granule «1.00 
lïueimagnlftque lampe valant 

«3.80 pour «1.00

Oscar McDÛNELL la

MONTRE* et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, ) AISSELLE

101 RUE RIDEAU.
arriva le fâcheux acci-

Rapjclcz vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

Le malheureux insensé John 
Duncan, qui avait été amené en 
prison il y a une semaine, est mort 
samedi des suites de l’épuisement 
occasionné por les attaques d’épi­
lepsie auxquelles il était sujet et 
parîle défaut d’une nourriture suffi­
sante. Malgré toutes les instances 
de ses gardiens, il n’avait voulu 
pre-qne rien manger durant les 
derniers jours.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

‘ London Chop douse"
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